
LE 1ER MAI APPARTIENT
      AUX TRAVAILLEURS !        

Après les retraites, après l’assurance chômage, après des salaires bloqués et des conditions de 

travail de plus en plus dures dans le commerce, Le patronat, relayé par le pouvoir en place, poursuit 

son offensive de classe. Rien n’est laissé au hasard : il s’agit de démanteler méthodiquement les 

conquis sociaux arrachés par la lutte. Aujourd’hui, c’est le 1er mai qui est dans leur viseur !

Le 10 avril, ils reviennent à l’Assemblée nationale pour remettre en cause le seul 

jour férié obligatoirement chômé et payé. Cette attaque est portée par le grand 

patronat et les logiques du capital, avec des relais politiques pour ouvrir de 

nouveaux profits sur notre dos !!!

On connaît leur méthode. Dans le commerce, le travail du 
dimanche en est la preuve. On parlait de volontariat, d’exception. 
Aujourd’hui, c’est la pression, la banalisation du travail et des 
droits qui disparaissent. Ce qu’ils veulent faire du 1er mai, c’est 

exactement la même chose.

Derrière les discours, ce sont les intérêts des grands groupes 
et de la finance qui commandent. Toujours plus d’ouverture, 
toujours plus de rentabilité, toujours plus d’exploitation. Les 
salariés deviennent une variable d’ajustement au service des 

profits. Et pendant ce temps, la réalité frappe de plein fouet. Les 
prix explosent, l’essence flambe, chaque plein pèse lourd dans le 

budget. Aller travailler coûte de plus en plus cher. Mais les salaires, 
eux, restent bloqués. Dans le commerce, travailler ne suffit même 

plus à vivre dignement.

Remettre en cause le 1er mai, c’est ouvrir une brèche. Aujourd’hui ce 
jour là, demain les autres !!! Face à ça, pas de compromis. Défendre le 
1er mai, c’est défendre nos salaires, nos conditions de travail et notre 
droit à vivre!!!
 

Augmentation générale des salaires, blocage des 
prix de l’énergie et des carburants, amélioration 
des conditions de travail, maintien du 1er mai férié, 
chômé et payé !

Parce que la richesse, c’est nous qui la produisons, comme le rappelait Henri 

Krasucki, secrétaire général de la CGT, lors du 1er mai 1991:

« Ceux qui vivent sont ceux qui luttent »
Le 1er mai est la journée internationale de lutte des 
travailleurs.

LE 1ER MAI, ON NE TRAVAILLE PAS!


